
< Un gage

Nathalie Arthaud en pleine discussion avec Sully Fon,
taine. (Photo Jgan-Claude Feing)

d'avenir >

Candidate à la prochaine prési-
dentielle pour Lutte 0uwière, Na-
thalie Arthaud a défilé hier matin
à Saint-Piene avant d'animer un
meeting hier soir à Saint-Denis.
Elle nous liwe ses sentiments sur
cette faible mobilisation ultrama-
rine.

- Nathatie Arthaud,vous venez
de défiter à Saint-Pierre contre la
loi El Khomri. Quel est votre res-
senti?

-l'aiété ravie de pouvoûmani-
fester à Sai.nt-Piene à La Réunion
parce qu'on voit bien que c'est
une loi qui fait réagir dans tout le
pays. Bien sûr, ce sont des manifes-
tations qui restent modestes mais
elles sont un gage d'avenir, Et c'est
important qu'il y ait un début de
réaction.

- En même temps,il y a eu faci-
lement dix fois moins de mobili-
sati.on que lors du dernier défiIé.
Qu'est-ce que çavous inspire ?

- le ne sais pas. Effectivement,
peut-être qu'aujourd'hui les tra-
vailleurs se di.sent que ce sera
difficile de faire reculer cette loi et
qu'il n'y a pas assez de combativi-
té pour imposer quoi que ce soit

au gouvemement. Mats je préfère
voir le côté positif. Quand on a été
immobile, passif, quand on n-a pas

su réagir pendant des années;c'est
important de retrouverle chemin
des luttes. Là, on a le début de

quelque chose qui est important
pour conforter tous ceux qui sont
conscients que cette loi est une en-
treprise de démolition du code du
travail. La colère est emmagasinée
et elle a du mal à éclater au grand
jour. Mais il faut garder confiance
en Ia lutte collectlve.

- Pensez-vous que le fait
que cette loi soit finalement de
gauche est un frein à la mobili-
sation?

- Le fait que ce gouvernement
soit de gauche a contribué àl'im-
mobilisme des syndicats depuis
quatre ans et à démobiliserbeau-
coup de salariés. Les confédéra-
tions ont lanterné, certaines ont
applaudi et ça a certainement
contribué à démobiliser. Dans ce

contexte, encore ulre foi.s, voir le
monde du travail donner de la voix
est important, même st ce ne sera
sans doute pas suffisant.

Vincent PION


